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pas d'en tuer quelques-uns avant qu'ils aient pu
songer 2a se défendre.

Le casse-téte est fait d’une corne de cerf, ou d'un
bois en forme de coutelas, terminé par une grosse
boule. Ils tiennent le casse-téte d'une main, et un
couteau de 1'autre. Aussitot qu'ils ont assené leur
coup a la téte de leur ennemi, ils la lui cernent avec
leur couteau, et lui enlevent la chevelure avec une
promptitude surprenante.

Lorsqu'un Sauvage revient dans son pays chargé
de plusieurs chevelures, il est regu avec de grands
honneurs; mais c’est pour lui le comble de la gloire,
lorsqu'il fait des prisonniers et qu’il les amene vifs.
Des qu’il arrive, tout le village s’assemble et se
range en haie sur le chemin ol les prisonniers
doivent passer. Cette réception est bien cruelle; les
uns leur arrachent les ongles, d’autres leur coupent
les doigts ou les oreilles; quelques autres les
chargent de coups de baton.

Apres ce premier accueil, les anciens s'assemblent
pour délibérer s'ils accorderont la vie & leurs prison-
niers, ou s'ils les feront mourir. Lorsqu'il y a
quelque mort A ressusciter, c'est-a-dire, si quelqu'un
de leurs guerriers a été tué, et qu'ils jugent devoir le
remplacer dans sa cabane, ils donnent A cette cabane
un de leurs prisonniers, qui tient la place du défunt,
et c'est ce qu’ils appellent ressusciter le mort.

Quand le prisonnier est condamné 2 la mort, ils
plantent aussitét en terre un gros pieu, auquel ils
1'attachent par les deux mains; on lui fait chanter
1a chanson de mort; et tous les Sauvages s'étant
assis autour du poteau, on allume 2 quelques pas de
12 un grand feu, ol ils font rougir des haches, des
canons de fusils et d’autres ferremens. Ensuite ils



